
ETUDIANTS SOCIALISTES UNIFIES 

Secrétariat National Etudiant 

81 rue Mademoiselle, Paris 15°
Paris, le 6 Août 1968

Camarade,

Les E.S.U. continuent d'exister, même pendant les vacances, et 
le S.N.E. a un certain nombre d'informations à transmettre aux sections.

1. Le stage de Grenoble

150 E.S.U. ou sympathisants ont participé au stage de Grenoble 
qui s'est déroulé du 21 au 28 Juillet, et même pour une cinquantaine de 
camarades a duré jusqu'au 30, puisque les E.S.U. sont intervenus politi-
quement et ont assuré le S.O. du meeting d'Avigon du Lundi 30 <Juillet> avec
J. SAUVAGEOT et M. HEUSGON.

Un certain nombre de rapports des commissions du stage ont été 
ronéotés et diffusés sur place. Tu les as en ta possession si tu étais à 
Grenoble, ou tu pourras te les procurer auprès des camarades de ta section 
qui y étaient.

Les rapports généraux tirés des topos faits par divers orateurs 
(CRAIPEAU, MALTERRE, ORIOL, HEURGON, NAVILLE) seront ronéotés et envoyés 
aux sections locales (3 a 4 ex.) par les soins du S.N.E. Mais cela ne 
pourra être fait qu'au début septembre pour des raisons de secrétariat
(décryptage de bande magnétique). .

2. P.Q. sur les stages

Ci-joint un texte qui est à la fois un premier bilan du stage de 
Grenoble et un recueil de réflexions qui devraient être utiles pour la 
préparation des stages de rentrée.

3. Les stages de rentrée

A Grenoble, un certain nombre de décisions ont été prises à ce 
propos, en présence et avec la participation de représentants de la plupart 
des sections locales. Nous insistons sur la nécessité de préparer longtemps
à l'avance ces stages, comme cela est largement commenté dans le texte ci-
joint.

Le S.N.E. participera à tous les stages de rentrée, mais pour 
cela il devra être tenu au courant de la préparation de ces stages et 
pourra éventuellement y contribuer.

4. Front contre la répression

Les E.S.U. sont membres du comité d'initiative de ce front. Ils 
doivent donc populariser ses initiatives et ses prises de position, et un 
effort tout particulier devra être fait dans ce sens pour la rentrée uni-
versitaire. Du matériel est disponible des maintenant au 81 rue Mademoiselle.



D'autre part, certaines formes de soutien matériel aux organisations
dissoutes pourront être demandées aux militants E.S.U. par la direction natio-
nale. Des précisions ultérieures seront données sur ce sujet.

5. Préparation de la rentrée universitaire

Un effort de réflexion doit être tout particulièrement fait au mois 
d'août sur les problèmes de la rentrée : notre conception des luttes étudiantes, 
le rôle que nous assignons à l'U.N.E.F. et aux E.S.U., l'intervention des E.S.U. 
dans l'U.N.E.F. (problèmes d'alliances). Le S.N.E. va s'y attacher à son niveau 
et il serait bon que les sections le fassent également à partir de leur pratique.

C'est pourquoi, en liaison avec le B.N. de l'U.N.E.F., le S.N.E. 
organise à la fin Août un stage très important de préparation de la rentrée. 
Une circulaire spéciale est envoyée à ce sujet à des camarades ayant des 
responsabilités syndicales.

6. RAPPEL important

Toutes les sections ayant reçu et diffusé le N° 1 de Luttes Socialistes 
doivent régler les numéros le plus rapidement possible par virement à :
R. BARRALIS - CCP n° 24 183 97 Paris. N'oubliez pas de spécifier le nom de la 
section.

Amitiés socialistes.

Le Secrétariat National Etudiant

P.S.  Nous te joignons exceptionnellement la note d'information.



COMPTE-RENDU DU STAGE DE GRENOBLE convoqu� par le B.N. de l’U.N.E.F. et 
le S N.E. des E.S.U.

Les d�bats g�n�raux ont �t� assez d�cousus, mais ont permis de poser un 
certain nombre de probl�mes concernant la finalit� strat�gique des luttes 
�tudiantes, la liaison luttes �tudiantes - lutes ouvri�res, le d�bouch� des 
luttes Universitaires, etc... La discussion a permis de d�gager les th�mes 
g�n�raux d'intervention du Mouvement Etudiant et de l'U N E F. pour la rentr�e 
et l'essentiel du travail a �t� fait dans des commissions sur ces th�mes : 
examens, libert�s politiques et syndicales, attitude face aux structures de
participation (co-gestion), revendications universitaires, luttes �tudiantes-
luttes ouvri�res, r�le de l'U.N.E.F. � partir de la nouvelle Charte.

1�) LES EXAMENS

Le boycott ne saurait �tre un mot d'ordre g�n�ral, quoique dans certains 
cas particuliers il puisse se justifier par la situation locale. Le th�me 
g�n�ral d'intervention � ce sujet est : respect des acquis impos�s par le 
Mouvement de Mai, � savoir examens all�g�s, voire m�me nouvelles formes de 
contr�le des connaissances. Sur cette base, il s'agit de faire un travail 
d'explication sur le r�le des examens dans la s�lection, les crit�res de classe, 
la subjectivit� du contr�le, en profitant de l'accentuation des contradictions 
du syst�me provoqu�e par les nouvelles formes d'examens impos�es en Mai. Ainsi 
dans certaines facs (Nice, Lettres) le mot d'ordre est un maximum de re�us aux 
examens ; les examens sont transform�s en dossiers pr�par�s pondant une semaine; 
des repr�sentants des �tudiants participent aux jurys qui jugent ces dossiers. 
R�sultat : 90% de re�us � la premi�re session.

Un autre th�me signifiant pour d�voiler les m�canismes de la s�lection est 
le refus du contr�le des inscriptions : suppression de toute interdiction de se 
pr�senter plusieurs fois � un examen .

2�) LIBERTES POLITIQUES ET SYNDICALES

Le th�me des libert�s politiques et syndicales n'est pas un objectif des 
luttes du Mouvement, mais un acquis que le Mouvement doit utiliser. C'est � 
propos de ce th�me que l'U.N.E.F. new look pourra le mieux d�montrer qu'elle est 
capable de sortir du traditionnel cycle "syndical" : revendication -
contestation.

Avec le Mouvement de Mai,les libert�s politiques et syndicales ont �t� 
install�es de facto � l'Universit�. C'est la principale manifestation de
l'�tablissement d'un contre-pouvoir �tudiant.

Par la d�mocratie � la base, elles permettront un d�passement de la 
l�galit� bourgeoise, et des conceptions bourgeoises ou social-d�mocrates des 
libert�s publiques. Les occupations de Facult�s ont jou� un grand r�le dans la 
concr�tisation de l'�tat de fait impos� par les �tudiants. Les libert�s 
politiques et syndicales mettent en crise l'autorit� et donc la soci�t� 
bourgeoise ; en particulier elles doivent permettre la contestation du pouvoir 
arbitraire des professeurs.

Ainsi les libert�s politiques et syndicales �tant consid�r�s comme un 
acquis du Mouvement de Mai, il s'agit � la rentr�e de donner un contenu � cette 
manifestation du contre-pouvoir �tudiant, sans se laisser enfermer dans la 
pol�mique bourgeoise actuelle sur la neutralit� de l'Universit� qui se situe sur 
un autre plan qui n’est pas le n�tre.

Le contre-pouvoir �tudiant, c'est la libert� de critique et de contestation 
permanente dans un rapport de force favorable. Il s'agit donc de provoquer des 
affrontements, des clivages signifiants  qui permettront de d�voiler le 



caract�re autoritaire, r�pressif, id�ologiquement mystificateur de 
l'enseignement bourgeois. Ces affrontements se feront sous la forme de sabotage 
de cours, de contre-cours, de s�minaires ou de toute autre forme de luttes 
d�cid�es d�mocratiquement � la base.

Ainsi le contenu des libert�s politiques et syndicales, c’est l'Universit� 
critique, consid�r�e non comme une institution parall�le � l'Universit� 
bourgeoise, mais comme une contestation permanente par les moyens appropri�s et 
par une dynamique de luttes dans un rapport de force qui nous est favorable, 
contestation de l'enseignement dans ses m�thodes, son contenu, ses d�bouch�s etc 
... A un certain niveau des luttes, on peut d�boucher sur une 
institutionalisation partielle et provisoire de cette contestation afin de 
capitaliser le mouvement et de l'enrichir � la fois par une r�flexion et un 
d�bat th�orique et surtout par la recherche de liens autonomes avec les 
travailleurs ; c'est l'Universit� critique populaire, ou l'Universit� critique 
au service des travailleurs, ou l'Universit� populaire permanente, selon 
l'appellation que l'on pr�f�re.

3�) LA CO-GESTION.

L'attitude � adopter est simple et d�j� d�velopp�e dans le texte 
pr�paratoire au stage. Dans tous les cas o� cela pr�sente un int�r�t r�el, on 
entre dans les structures de participation afin de faire un travail 
d'explication politique vers les masses �tudiantes sur le contenu et la 
signification r�elle de ces structures. Cela signifie, et cela doit �tre une 
condition pr�alable � notre participation, que les modalit�s de repr�sentation 
des �tudiants � ces structures soient r�ellement d�mocratiques et 
"participationnistes" : les repr�sentants �tudiants doivent �tre constamment 
sous le contr�le des structures de base du Mouvement Etudiant et peuvent �tre 
r�voqu�s � tout moment (ex. de la Facult� des Sciences � Paris), donc refus du 
vote obligatoire, d'�lection pour un an, que ce soit � la proportionnelle ou au 
scrutin majoritaire. Ce sont les �tudiants qui d�cident des modalit�s de leur 
repr�sentation. 

Ainsi un v�ritable travail d'explication et de d�mystification pourra �tre 
fait, qui devrait permettre de d�passer les tendances r�formistes de fa�on 
p�dagogique, et �vitera de nous couper d'une masse d'�tudiants qui sont 
r�cup�rables.

4�) REVENDICATIONS UNIVERSITAIRES.

Dans le m�me souci de ne pas se couper d’une masse d’�tudiants et aussi 
d'am�liorer relativement le syst�me tout en accroissant par ailleurs certaines 
de ses contradictions, l’U.N.E.F. devra pr�senter un "programme" universitaire, 
avec quelques grands principes sur la r�forme de l'Universit�. Refus de la 
selection, de la dualit� voie courte voie large, enseignement non coup� de la 
recherche, suppression des examens, contrat p�dagogique, etc.

Une entrevue avec le Ministre est envisag�e, � la condition qu'elle soit 
publique, c'est-�-dire que des journalistes puissent y assister.

5�) R�LE DE L'U.N.E.F A PARTIR DE LA NOUVELLE CHARTE.

Il a �t� implicitement abord� dans les d�veloppements pr�c�dents ; il est 
d�velopp� dans le texte pr�paratoire ; il devra faire l'objet d'une grande 
partie des discussions dans les stages de rentr�e. Nous n'insisterons donc pas, 
d'autant plus qu'il se d�couvrira  aussi en grande partie dans la pratique.


